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humanite innombrable. Faisant fi de vaines questions de
prestige, n'ecoutant que sa volonte d'epargner aux
nations les horreurs d'une nouvelle guerre, il a, par sa
tenacite, permis aux democraties de remporter malgre
tout la plus belle des victoires, puisque la paix en est
issue sans effusion de sang.

Ferme ä son poste, drapee dans le manteau de sa
neutrality integrale, la Suisse n'aurait pas failli ä sa
täche. L'armee, fraichement reorganisee — rendons
grace au ciel que ces evenements ne se soient pas pro-
duits quelques huit mois plutöt —, devait remplir sa
mission et, l'appel sous les armes, que Ton jugeait
imminent, aurait prouve la valeur de sa nouvelle organisation.

L'experience ne s'est pas faite, Dieu en soit loue,
mais nous devons rendre hommage ä notre etat-major
general qui, dans ces journees fievreuses, a garde tout
son calme pour ordonner les mesures de premiere
security et celles qui devraient nous permettre d'etre prets
instantanement ä assurer la garde de nos frontieres.
Inclinons-nous enfin bien bas devant le sang-froid du
Conseil federal, dont la ligne de conduite, malgre l'ex-
treme gravite de l'heure, n'a eu qu'un souci: celui d'evi-
ter un affollement premature par la mobilisation de la
couverture-frontiere, que la rapidite avec laquelle les
evenements se deroulaient, aurait pourtant pleinement
justifiee.

La paix qui aujourd'hui semble etre assuree ne doit
pas nous detourner de l'effort entrepris pour la defense
nationale. La betise humaine n'a pas de limites et il ne
se trouvera pas toujours un Chamberlain pour sauver
l'Europe.

L'armee est aujourd'hui ä notre pays ce que le sang
est ä la vie de tout etre humain. Et nous esperons que
ceux qui, hier encore, l'insultaient ä tout propos, l'ont
combris definitivement. E. N.

Defense nationale et D.A.P.
Un projet de reorganisation du haut commandement

vient d'etre elabore par l'etat-major general et doit etre
soumis ä l'approbation des Chambres. Celui-ci prevoit,
sauf erreur, l'attribution du service de la defense aerienne
passive ä une administration speciale independante de

l'etat-major general.
Ce serait la consecration d'un etat de choses que

nous trouvons regrettable parce que nous lui attribuons
le fait qu'ä l'heure actuelle l'organisation des populations
civiles en vue de leur protection en cas de guerre est
considere comme un element tres secondaire de notre
defense nationale.

Malgre les exemples venant d'Espagne et de Chine,
nous en sommes restes ä une conception surannee selon
laquelle la defense territoriale du pays suffirait ä assurer
la protection de ses ressortissants et de leurs biens.

Cette maniere de voir est si generale qu'ayant oc-
troye avec enthousiasme une subside extraordinaire de
plusieurs centaines de millions ä sa defense nationale,
le peuple suisse vit dans la certitude qu'il est des lors
en security et que tout autre geste de sa part, voire le
fait de prendre les mesures d'obscurcissement, est
inopportun et son existence vexatoire.

Cette conception est evidemment basee sur une
erreur. Aucune armee du monde ne peut pretendre assurer
la protection integrale des agglomerations urbaines si
de serieuses mesures n'ont ete prises en vue de sous-
traire les populations civiles aux effets de bombarde-
ments aeriens.

Voilä une verite que nous voudrions entendre de

la bouche meme de nos chefs militaires, ä savoir des
membres de l'etat-major general, comme nous voudrions
les voir seuls assumer la responsabilite non seulement
de la defense territoriale, mais aussi de la defense
aerienne passive. lis mettraient ainsi leur prestige au
service d'une cause ä laquelle ils auraient tort de se
desinteresser puisqu'il incomberait en definitive aux populations

civiles de ravitailler l'armee, de soigner ses blesses
et d'entretenir son moral. Voit-on ä ce propos le
regiment genevois combattant dans la Broye ou dans les
Prealpes alors qu'ä Geneve femmes et enfants seraient
exposes, presque sans defense et mal prepares, aux se-
vices d'attaques aeriennes repetees? Des ämes heroüques
repondront par l'affirmative. Nous pretendons que le
moral de la troupe exigerait que celle-ci acquiere des
que possible la conviction que dans la preparation des
populations civiles on ne s'est pas contente d'un a-peu-
pres.

L'armee est done interessee ä l'organisation de la
defense aerienne passive, d'abord parce que celle-ci vise
Fun de ses principaux objectifs, ä savoir la protection
des populations civiles, puis parce qu'un mauvais fonc-
tionnement de l'organisme de la defense aerienne passive

aurait sur eile les repercussions les plus fächeuses.
Or qui dit armee ne dit pas Departement militaire

federal, mais bien etat-major general. C'est lä une
distinction peut-etre ingrate ä l'egard de notre administration

federate, mais pourquoi ne pas tenir compte de ce
facteur psychologique important?

Ainsi pretendons-nous que la presence ä nos exer-
cices d'obscurcissement d'un officier de l'etat-major
general en uniforme suffirait ä creer une ambiance favorable

et eliminerait certaines discussions inutiles. Nous
ne doutons pas, d'autre part, que la visite de Fun d'eux
ä nos instances cantonales serait d'un meilleur effet que
la paperasserie amassee en six mois par les soins de
['administration responsable de la defense aerienne
passive. Mais nous allons plus loin en affirmant qu'il serait
important de voir les troupes des sauveteurs de DAP
commandees non pas en civil ou en salopettes bleues,
mais par un officier en uniforme de l'armee.

Ce n'est pas par un regime de demi-mesures que
l'on se prepare ä la guerre. II faut une volonte ferme
qui n'ait pas de compte ä rendre ä chacune des instances
parlementaires de nos 22 cantons et qui puisse ainsi se
manifester librement. Et qu'importe si de ce fait
certaines- depenses emargent au budget de l'armee, le
peuple suisse preferera encore une fois ä toute autre
une solution ayant dejä fait ses preuves.

La defense aerienne passive serait certainement, en
cas de guerre, subordonnee ä l'etat-major general. Pourquoi

attendre que les evenements nous obligent ä faire ce
pas? Ne serait-il pas ä l'avantage des uns et des autres
de s'y resoudre des maintenant? Nous y verrions la
possibility d'eclaircir certains malentendus regrettables, de
supprimer des services qui font double emploi, d'eviter
des discussions defavorables au but poursuivi et de
mettre l'etat-major general en face des responsabilites
qu'il est, bien entendu, en mesure d'assumer. A. de S.

Notre deuil
Nous ne voulons pas revenir sur la terrible

catastrophe de Muotathal, la presse quotidienne ayant relate
ce drame de Fair dans ses moindres details. Qu'il nous
soit cependant permit d'apporter aux families des vic-
times, mortes pour la patrie puisqu'elles etaient en
service commande, nos sentiments les plus sinceres et de
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